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Vous  avez  confié  à  l'examen  de  M.  Boddaert  et  au  mien 
deux  communications  de  M.  le  docteur  Moeller,  à  Nivelles, 
intitulées ,  l'une  :  Rapport  au  Ministre  des  travaux  publics 
sur  la  réforme  des  employés  de  chemin  de  fer  affectés  de  dal- 
tonisme en  Suède,  Nonvège  et  Danemark;  l'autre,  Étude  cri- 
tique des  méthodes  d'exploration  pour  la  recherche  des  dalto- 
niens dans  le  ijersonnel  des  chemins  de  fer. 

Chargé  de  vous  présenter  un  rapport  sur  ces  travaux,  j'ai 
l'honneur  de  venir  m'acquitter  de  cette  mission. 

Les  travaux  dont  il  est  ici  question  ont  trait  à  une  imper- 
fection de  la  vue  qui,  en  raison  de  l'obscurité  qui  enveloppe 
notamment  son  étiologie,  aussi  bien  que  par  les  consé- 
quences pratiques  graves  qu'elle  peut  provoquer,  mérite 
d'être  l'objet  d'études  sérieuses.  Et  celles-ci  ne  lui  font  pas 
défaut  en  ce  moment.  Cette  imperfection  de  la  vue  consiste, 
comme  vous  savez,  dans  l'impossibilité  ou  tout  au  moins, 
la  difficulté  où  se  trouve  le  sujet  qui  en  est  atteint  de 
reconnaître  une  ou  plusieurs  couleurs  fondamentales,  spé- 
cialement le  rouge  et  le  vert.  Elle  a  reçu,  on  sait  pour  quel 
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motif,  le  nom  de  daltonisme;  bien  que  celui  de  chroma- 
topseudopsie  nous  paraisse  préférable,  nous  conserverons 
pour  le  moment,  avec  bon  nombre  d'auteurs,  la  première 
de  ces  désignations  comme  ne  préjugeant  rien. 

L'importance  de  l'intégrité  de  la  vue  dans  le  service  des 
chemins  de  fer  et  de  la  marine  justifie  amplement  les  nom- 
breuses études,  les  réglementations  spéciales  dont  le  dalto- 
nisme a  été  l'objet  dans  ces  derniers  temps.  On  doit  à 
M.  Favre,  de  Lyon,  des  recherches  intéressantes  à  ce  sujet 
sur  le  personnel  du  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée. 
Mais  c'est  surtout  dans  les  pays  du  Nord,  en  Hollande  et  en 
Allemagne,  que  cette  question  a  été  le  plus  étudiée.  Parmi 
les  savants  qui  s'en  sont  occupés,  il  en  est  un  dont  les  tra- 
vaux ont  acquis  une  notoriété  toute  spéciale,  surtout  quant 
au  côté  pratique;  je  veux  parler  de  M.  le  professeur  Holm- 
gren,  d'Upsal.  A  la  suite  d'un  accident  grave  survenu  sur 
une  ligne  de  chemin  de  fer,  en  Suède,  accident  que  l'on 
soupçonna  être  dû  à  une  erreur  de  manœuvre  d'un  employé 
atteint  de  daltonisme,  M.  Holmgren  mit  cette  question  à 
l'étude  et  fit  un  examen  de  tout  le  personnel  des  chemins 
de  fer  de  son  pays.  C'est  même  à  la  suite  de  ces  travaux 
que  divers  gouvernements  ont  édicté  des  règlements  en 
vigueur  aujourd'hui  dans  l'administration  des  chemins  de 
fer.  M.  Moeller  s'étant  rendu  en  Suède,  s'est  mis  en  rapport 
avec  le  savant  professeur  Scandinave,  et  il  vient  nous 
rendre  compte,  dans  le  travail  qui  est  soumis  à  notre 
examen,  de  son  initiation  aux  différents  modes  de  re- 
cherche de  ce  défaut  de  la  vue,  lequel  est  parfois  plus  clilfi- 
cile  à  reconnaître  qu'on  ne  pourrait  le  croire. 

ïî  présente,  en  outre,  un  projet  de  réglementation  ana- 
logue à  ceux  en  vigueur  dans  les  pays  du  nord. 


L'opportunité  du  travail  de  M.  Moeller  ne  saurait  être 
contestée.  Il  faut,  en  effet,  bien  reconnaître  que  dans  notre 
pays  l'examen  du  nombreux  personnel  des  chemins  de 
fer,  tant  de  l'Etat  que  des  lignes  concédées,  est  sous  le  rap- 
port du  daltonisme  dans  un  état  tout  à  fait  primitif  (1). 
Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  le  gouvernement  belge, 
à  l'exemple  des  autres  Etats  européens,  a  reconnu  la  né  es- 
sité  de  s'occuper  sérieusement  de  cette  question  et  se 
propose  sans  doute,  à  la  suite  de  cet  examen,  de  porter  des 
règlements  qui  écarteront  réellement  du  service  des  chemins 
de  fer  les  individus  atteints  de  ce  défaut  de  la  vue. 

M.  Moeller  déclare  dès  l'abord  qu'éliminant  de  son  sujet  la 
question  théorique,  si  obscure  du  daltonisme,  il  n'a  d'autre 
but  que  le  côté  pratique  de  cet  état,  et  l'exposé  des  procédés 
le  plus  généralement  employés  pour  le  reconnaître.  Cela 
importait  heureusement  peu,  quant  au  but  qu'il  se  propo- 
sait et  à  la  réglementation  qu'il  avait  en  vue.  Si  l'on  adopte 
la  théorie,  fort  attaquée  aujourd'hui,  quoique  la  plus  généra- 
lement admise  encore,  celle  de  Young-Helmholtz,  avec  ses 
trois  couleurs  fondamentales,  le  rouge,  le  vert  et  le  violet, 
ou  si  avec  d'autres  auteurs  on  en  admet  quatre  avec  le  noir 
et  le  blanc,  comme  couleurs  fondamentales,  on  com- 
prendra aisément  que  l'insensibilité  ou  la  parésie  des  fibres 
nerveuses  pour  une  des  couleurs  susdites,  rende  raison  du 
daltonisme.  Si  l'on  partage  les  idées  de  M.  Hering  qui  place 

(1)  Voici,  en  effet,  à  quoi  se  bornaienî  ,  en  janvier  1878,  les  instructions 
reçues  par  les  médecins  attachés  aux  lignes  de  l'État  belge. 

«  Messieurs,  à  l'avenir  lorsque  des  ouvriers  se  présenteront  chez  vous 
pour  se  faire  visiter  aux  fins  d'être  admis  au  service  de  l'administra- 
tion, je  vous  prie  de  renseigner  sur  l'imprimé  série  T,  no9  (admission 
d'ouvrier)  dont  ils  sont  porteurs,  si  l'intéressé  est  ou  non  atteint  de 
daltonisme.  » 
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dans  les  propriétés  spéciales  physiologiques  de  l'appareil 
nerveux  visuel  la  raison  de  son  fonctionnement,  l'explica- 
tion du  daltonisme  s'en  accommodera  également.  On  sait 
que  le  professeur  de  Prague  invoque  à  l'appui  de  ses  idées 
l'existence  d'une  substance  visuelle,  espèce  de  sensibilisa- 
tion de  la  rétine,  à  l'instar  de  la  plaque  du  photographe, 
idée  théorique  que  la  découverte  du  rouge  rétinien,  il  faut 
le  reconnaître,  est  venue  corroborer.  Enfin,  d'autres  vues 
théoriques  sembleraient  sur  le  point  de  surgir,  et  il  ne 
nous  est  pas  possible,  dussions-nous  nous  écarter  de  la 
ligne  qui  nous  est  imposée,  de  ne  pas  parler  des  expériences 
récentes  faites  sur  ce  sujet  par  MM.  Spring  et  Delbœuf, 
expériences  qui  ont  justement  fait  sensation  dans  le  monde 
savant  et  qui  sont  l'objet  d'un  travail  présenté  il  y  a  peu  de 
temps  à  l'Académie  des  sciences  de  Belgique.  Elles  con- 
sistent, comme  on  le  sait,  à  observer  les  effets  produits  sur 
les  couleurs  spectrales  et  autres,  par  l'interposition  de  cer- 
taines substances  transparentes  colorées,  telles  que  la 
fuchsine  et  le  chlorure  de  nickel  en  solution.  Ce  n'est  pas 
le  lieu  d'en  parler  ici  ;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  ces 
auteurs  croient  pouvoir  en  inférer  que  la  théorie  de  Young- 
Helmholtz  en  est  ébranlée,  en  ce  sens  que  le  daltonisme  ne 
serait  pas  la  conséquence  de  l'atrophie  des  fibres  ner- 
veuses préposées  à  la  perception  de  telle  ou  telle  couleur 
fondamentale,  le  rouge,  par  exemple;  mais  serait  dû  à  une 
prépondérance,  à  une  susceptibilité  spéciale  pour  telle 
autre  couleur  fondamentale  complémentaire.  Dans  le  cas  de 
non  perception  du  rouge,  celle-ci  serait  due  à  la  sensibilité 
exagérée  pour  les  rayons  verts  ou  plutôt  pour  la  couleur 
complémentaire  de  la  fuchsine. 
Votre  rapporteur  a  cru  devoir  répéter  les  expériences 


dont  il  est  ici  question,  et  il  a  observé  l'influence  de  l'interpo- 
sition des  prismes  de  fuchsine  et  de  chlorure  de  nickel  sur 
les  couleurs  spectrales,  non-seulement  chez  les  personnes 
à  sens  chromatique  parfait,  mais  encore  chez  un  daltonien 
très  prononcé.  Pas  plus  que  ces  auteurs  nous  n'avons  pu 
transformer,  par  l'interposition  de  la  fuchsine,  le  spectre 
bicolore  des  daltoniens  en  une  bande  septicolore;  et  tout 
en  constatant  l'exactitude  des  phénomènes  décrits  par  eux, 
nous  ne  pouvons  en  conclure  avec  eux  que  ces  phénomènes 
soient  en  contradiction  avec  la  théorie  de  Young-Helmholtz. 
On  peut  tout  aussi  bien  admettre,  dans  ce  cas,  la  diminution 
plus  ou  moins  grande  d'une  des  énergies  chromatiques  fon- 
damentales, telles  que  celle  du  rouge,  que  la  prédominance 
des  énergies  complémentaires,  celle  du  vert  et  du  violet, 
comme  étant  la  cause  du  daltonisme. 

Mais  il  est  un  point  intéressant  qui  résulte  de  ces  expé- 
riences, et  qui  nous  a  paru  comporter  des  résultats  pratiques 
tels  qu'il  faille  en  faire  mention  à  propos  d'un  travail  qui 
n'a  trait  pourtant  qu'à  une  réglementation  relative  au 
daltonisme.  C'est  la  possibilité,  signalée  antérieurement 
du  reste,  d'améliorer  le  sens  chromatique  imparfait  des 
daltoniens  en  leur  prescrivant  certains  exercices  (dans  l'en- 
fance surtout)  011  la  vision  se  ferait  à  travers  la  couleur 
complémentaire  de  celle  considérée  comme  trop  prépon- 
dérante, au  sens  de  MM.  Spring  et  Delbœuf.  Ainsi  le  dal- 
tonien aveugle  pour  le  rouge,  conséquence  d'après  ces 
auteurs  de  la  prépondérance  des  éléments  du  vert,  neutra- 
liserait l'influence  de  ces  derniers  par  l'interposition  d'un 
prisme  de  fuchsine.  Un  fait  personnel  venait  à  l'appui  de 
ces  idées.  Un  des  expérimentateurs  susdits  était  daltonien 
et  confondait  le  gris  avec  le  rouge.  Il  ne  parvenait  à  les 
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diftërencier  qu'après  avoir  contemplé  une  substance  de  la 
couleur  complémentaire  de  cette  dernière  couleur.  Ainsi,  il 
lui  était  possible  de  distinguer  le  rouge  du  gris,  après  avoir 
fixé  quelque  temps  du  vert.  On  le  voit  de  suite,  de  semblables 
faits  sont  gros  de  conséquences  quant  à  l'utilité  de  l'édu- 
cation du  sens  chromatique  dans  les  écoles,  dernier  point 
fort  important  auquel  la  rareté  du  daltonisme  dans  le  sexe 
féminin  donne  un  bien  notable  appui,  et  que  M.  le  docteur 
Favre  avait  déjà  mis  en  lumière. 

Il  me  tarde  de  terminer  cette  digression,  qu'il  ne  m'a  pas 
paru  possible  d'éviter,  et  de  dire  que,  quel  que  soit  le  sort 
que  l'avenir  réserve  aux  idées  exposées  par  MM.  Spring  et 
Delbœuf  dans  un  travail  dont  ils  ont  annoncé  la  continua- 
tion, nous  ne  voyons  pas  en  quoi  elles  pourraient  modifier 
les  mesures  à  prendre  relativement  à  la  réglementation  à 
introduire  dans  l'administration  des  chemins  de  fer  à  propos 
du  daltonisme,  à  moins  toutefois  qu'on  ne  rendît  obliga- 
toires certains  exercices  chromatiques  répétés  périodique- 
ment, non-seulement  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  sensi- 
bilité pour  les  couleurs  que  présente  le  personnel  des 
employés,  mais  encore  de  perfectionner  ce  sens  chroma- 
tique par  ces  exercices  d'une  incontestable  utilité. 

Le  travail  de  M.  Moeller  est  divisé  en  deiix  parties  :  la 
première  est  un  rapport  h  M.  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics où  il  rend  compte  de  son  voyage  dans  les  pays  Scan- 
dinaves, et  des  recherches  faites  dans  ces  pays  pour  y 
découvrir  les  daltoniens  employés  par  les  administrations 
des  chemins  de  fer.  Le  nombre  en  paraîtra  considérable; 
il  varie  entre  deux  et  trois  pour  cent.  M.  Moeller  condense 
tout  son  sujet  dans  ces  trois  questions  : 


1«  Quelles  sont  les  personnes,  dont  le  sens  chromatique 
est  imparfait,  et  qu'il  faut  éliminer  du  service? 

2*^  Quelles  méthodes  faut-il  employer  pour  rechercher 
et  découvrir  ces  personnes? 

3"  Comment  et  par  qui  l'inspection  du  personnel  sera-t- 
elle  faite? 

La  première  et  la  troisième  question  seront  tout  natu- 
rellement examinées  et  discutées  lorsqu'un  projet  de  régle- 
mentation relatif  au  daltonisme  sera  officiellement  de- 
mandé ou  soumis  à  l'Académie.  Bien  que  cette  question 
ne  ressortisse  pas  exclusivement  au  domaine  des  sciences 
médicales,  nul  doute  que  la  Compagnie  ne  soit  appelée  à  se 
prononcer  à  ce  sujet,  comme  le  faisait  ohserver  récemment 
dans  cette  enceinte  notre  honorable  collègue,  M.  Nuel.  Au 
surplus,  cette  partie  du  travail  de  M.  Moeller  étant  du  ressort 
administratif  comporte  peu  l'analyse  et  doit  pour  son  intel- 
ligence être  lue  dans  son  texte.  Ce  qui  prime  pour  nous, 
c'est  la  deuxième  question,  celle  de  savoir  quelles  méthodes 
il  faut  employer  pour  rechercher  et  découvrir  les  viciés. 

C'est  à  son  développement  qu'est  affectée  la  seconde 
partie  du  travail  que  nous  analysons.  M.  Moeller  y  apprécie 
les  divers  modes  d'exploration  mis  en  usage  dans  les  diff'é- 
rents  pays  pour  découvrir  les  daltoniens  dans  le  per- 
sonnel des  chemins  de  fer.  Il  se  trouve  ici  au  cœur  de  son 
sujet.  En  Belgique,  dit-il,  l'administration  supérieure  à 
laquelle  ressortit  cet  important  service  s'en  occupe  très 
activement.  Ce  n'est  que  justice.  Mais  la  grande  question 
est  de  découvrir  les  sujets  plus  ou  moins  atteints  de  cette 
imperfection  de  la  vue  et  de  décider  des  mesures  à 
prendre. 

Après  avoir  divisé,  avec  M.  Holmgren,  les  viciés  en  com- 
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plets  et  incomplets,  soit  pour  le  rouge,  soit  pour  le  vert, 
M.  Moeller  partage  les  méthodes  d'exploration  en  deux  caté- 
gories, et  l'examen  en  deux  instances.  Quant  à  ces  deux 
épreuves,  la  première  est  un  examen  préliminaire,  premier 
triage  qui  peut  être  pratiqué  par  tout  médecin  attaché  aux 
chemins  de  fer;  le  second,  définitif,  est  confié  à  des  spécia- 
listes compétents.  Les  méthodes  de  recherche  sont  une 
conséquence  de  ce  double  examen.  Les  unes  servent  à  l'ex- 
ploration provisoire,  elles  sont  dites  de  première  main; 
les  autres  contrôlent  et  précisent  le  premier  résultat  ob- 
tenu, elles  sont  dites  de  contrôle.  Toutes  sont  susceptibles 
d*être  divisées  en  deux  classes.  La  première  comprend 
toutes  les  méthodes  qui  sont  basées  sur  la  désignation  des 
couleurs.  La  seconde  repose  sur  la  comparaison  descouleurs. 

T'*  Catégorie.  —  Méthodes  par  désignation  des  couleurs. 

A.  Méthode  de  Favre.  —  Se  pratique  au  moyen  d'objets 
colorés  dont  on  fait  désigner  la  couleur.  Elle  n'est  ni  scien- 
tifique, ni  pratique. 

B.  Méthode  de  Donders.  —  Bien  que  tombant  sous  le 
reproche  de  présenter  les  inconvénients  des  méthodes  où 
l'examiné  doit  désigner  les  couleurs,  elle  nous  paraît  devoir 
être  considérée  comme  une  des  plus  pratiques,  et  tendant 
le  plus  directement  au  but  qu'on  se  propose,  à  savoir  : 
l'appréciation  du  sens  chromatique  des  ouvriers  des  che- 
mins de  fer. 

Pour  les  expériences  à  la  lumière  incidente  (signaux  de 
jour),  M.  Donders  se  sert  de  petits  disques  de  papier  coloré 
de  4,  !2  et  5  millimètres  collés  sur  du  velours  noir.  On 
recherche  la  distance  à  laquelle  l'examiné  les  reconnaît. 
Pour  la  lumière  transmise  (signaux  de  nuit),  il  emploie  une 


—  9  — 

bougie  placée  derrière  un  écran  en  bois  présentant  une 
ouverture  de  2S  ^millimètres  de  diamètre,  fermée  par  un 
verre  dépoli ,  au  devant  duquel  on  peut  amener  une  plaque 
percée  de  trous  depuis  1,  2,  5  jusque  20  millimètres.  Un 
mécanisme  amène  devant  ces  ouvertures  successivement 
des  verres  diversement  colorés,  notamment  en  vert  et  en 
rouge.  Employée  comme  moyen  de  contrôle,  après  que  les 
épreuves  par  la  méthode  de  comparaison,  à  l'aide  des  laines 
colorées  dont  nous  parlons  plus  loin,  aura  désigné  quels 
sont  les  viciés,  la  méthode  de  Donders  n'offre  plus  les  in- 
convénients reprochés  à  la  désignation  de  la  couleur;  et 
les  critiques  dont  elle  a  été  l'objet,  dit  ce  savant,  s'éva- 
nouissent lorsque,  outre  le  gris,  on  ne  donne  à  spécifier  que 
des  couleurs  fondamentales,  le  rouge,  le  vert,  le  jaune  et 
le  bleu. 

Les  Annales  (roculisticjiie  (mai  et  juin  1878)  ont  donné 
d'après  les  Archives  Néerlandaises  la  description  de  cette 
méthode  qui,  outre  les  avantages  susdits,  présente  celui  de 
désigner  numériquement  la  sensibilité  chromatique  de 
l'examiné.  La  formule  de  Donders  est  très  simple.  Il  part 
du  principe  que  le  pouvoir  de  distinction  des  couleurs  est 
en  raison  inverse  de  la  quantité  de  lumière  exigée,  donc 
proportionnel  au  carré  de  la  distance  à  laquelle  les  cou- 
leurs sont  distinguées,  et  en  raison  inverse  du  carré  du 
diamètre  de  l'objet  coloré.  Posant,  en  outre,  comme  don- 
nées constantes  suffisamment  exactes,  que  la  distance  D  à 
laquelle  l'œil  normal  voit  un  carré  m  d'un  millimètre  de 
côté,  de  lumière  blanche  ou  colorée,  est  égale  à  5  mètres — 
appelant  d  la  même  distance  pour  l'œil  en  observation,  il 
en  arrive  à  poser  pour  les  expériences  à  la  lumière  inci- 
dente ou  transmise,  désignant  par  K  la  valeur  cherchée 
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K  =  ;  et  si  l'on  fait  l'unité  de  mesure  m  =  1"™., 

m'-  D" 

on  a  K  =-^2- 

D'après  l'expérience  de  Donders,  et  on  sait  s'il  est  bon 
juge  dans  la  matière,  l'application  de  cette  méthode  a 
donné  les  meilleurs  résultats.  Sur  2,300  employés,  appar- 
tenant au  personnel  des  chemins  de  fer  néerlandais,  qui 
furent  soumis  à  cet  examen,  ainsi  qu'à  celui  de  la  réfrac- 
tion et  de  l'acuité  visuelle,  on  en  découvrit  152  au  sens 
chromatique  défectueux.  Les  résultats  obtenus  par  la  mé- 
thode de  Donders  concordèrent  parfaitement  avec  ceux 
des  autres  méthodes  connues.  MM.  Holmgren  et  Moeller 
critiquent  cependant  cette  méthode,  comme  partageant  le 
défaut  de  celles  qui  se  basent  sur  la  dénomination  des 
couleurs.  Nous  avons  vu  plus  haut  comment  M.  Donders 
répond  victorieusement,  selon  nous,  à  ce  reproche. 

La  méthode  de  M.  Dor  n'est  qu'une  modification  de  celle 
de  Donders,  et  se  compose  de  six  planches  chromolitho- 
graphiques. Il  se  sert  aussi  de  la  formule  de  ce  dernier  qu'il 
modifie,  et  ses  planches  étant  disposées  comme  celles  de 
Snellen  pour  l'acuité  visuelle,  il  a  pu  en  tenant  compte  du 
carré  de  m  réduire  cette  formule  à 

Cette  méthode  est  complètement  désapprouvée  par  l'au- 
teur du  mémoire.  En  effet,  elle  ne  peut  servir  qu'à  la 
lumière  incidente  et  nullement  pour  les  signaux  de  nuit 
qui  se  font  à  la  lumière  transmise. 

Méthodes  des  verres  colorés  et  des  lanternes  de  Holmgren. 
—  Bien  que  ne  donnant  pas  numériquement  la  valeur  du 
sens  chromatique,  ces  méthodes  nous  paraissent,  la  se- 
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conde  surtout,  susceptibles  d'application,  comme  méthode 
^  de  contrôle.  Cette  dernière  est  constituée  par  des  lanternes 
à  verres  tournants  de  différentes  teintes  d'une  même  cou- 
leur, soit  rouge,  soit  verte,  que  l'examiné  doit  reconnaître 
à  différentes  dislances;  une  expérience  très  intéressante 
consiste  dans  l'échange  des  signaux  que  se  font  deux  dal- 
toniens avec  ces  lanternes;  nous  y  trouvons  un  genre 
d'épreuve  fécond  en  résultats  pratiques  dans  le  sujet  qui 
nous  occupe. 

Pour  l'intelligence  de  ces  procédés,  force  est  bien  de 
renvoyer  à  la  lecture  du  texte. 

Méthode  des  ombres  colorées  de  StiUing.  —  Désapprouvée 
par  M.  Holmgren  et  Moeller.  Il  en  sera  question  plus  loin, 
à  propos  d'un  instrument  particulier  du  professeur 
d'Upsal. 

Ici  se  termine  l'examen  des  différentes  méthodes  de  la 
première  catégorie,  celles  par  désignation  des  couleurs;  avec 
M.  Holmgren,  et  nous  sommes  complètement  du  même  avis, 
notre  auteur  donne  la  préférence  aux  méthodes  dites  par 
comparaison,  dont  il  va  être  question. 

11"'*^  Catégorie.  —  Méthodes  basées  sur  la  comparaison 
des  couleurs. 

A.  Méthode  des  laines  colorées  de  Holmgren.  —  C'est  la 
meilleure  comme  examen  de  première  main;  elle  est  géné- 
ralement mise  en  pratique  aujourd'hui,  en  raison  de  la 
facilité  de  son  exécution  et  de  la  sûreté  de  ses  résultats. 
Elle  se  fait  à  l'aide  d'écheveaux  de  laines  colorées  que  le 
sujet  doit  assortir  de  diverses  manières.  Bien  que  la  lecture 
du  texte  du  travail  soit  nécessaire  à  la  parfaite  intelligence 
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du  modus  faciendi,  nous  en  dirons  deux  mots.  Cette  mé- 
thode comprend  deux  épreuves  :  la  première  consiste  à 
retirer  d'un  tas  d'écheveaux  de  laines  diversement  colorées 
tous  les  écheveaux  verts,  se  rapprochant  plus  ou  moins 
dans  la  teinte  d'un  échantillon  vert  pâle  qui  est  présenté  à 
la  personne  examinée.  Elle  est  destinée  à  décider  s'il  y  a, 
oui  ou  non,  vice  du  sens  chromatique.  La  seconde  épreuve 
est  faite  avec  un  écheveau  pourpre;  c'est  dans  le  choix  des 
différentes  couleurs  que  l'examiné  croira  ressembler  à 
l'échantillon  pourpre  que  l'on  décidera  si  celui-ci  est 
aveugle  pour  le  rouge  ou  pour  le  vert.  Si  le  sujet  examiné 
place  à  côté  de  l'écheveau  pourpre  des  échantillons  bleus 
et  violets,  avec  ou  sans  échantillons  pourpres,  c'est  qu'il  est 
aveugle  pour  le  rouge.  S'il  prend  seul  ou  avec  du  poupre, 
des  gris  et  du  vert,  il  est  aveugle  pour  le  vert.  S'il  a  pris 
exclusivement  les  laines  poupres,  c'est  qu'il  est  complè- 
tement aveugle  pour  les  couleurs,  ce  qu'avait  décidé  la 
première  épreuve  avec  les  laines  vert-pâle. 

Selon  M.  Moeller,  et  nous  sommes  de  son  avis,  la  méthode 
de  M.  Holmgren  est  la  préférable.  Ce  qui  semblerait  venir 
à  l'appui  de  cette  assertion,  c'est  son  adoption  presque 
générale.  Elle  est  rapide,  chose  qui  est  précieuse  pour  se 
livrer  à  un  examen  aussi  laborieux  que  celui  des  employés 
des  chemins  de  fer;  elle  est  facile,  ne  nécessitant  ni  instal- 
lation spéciale  ni  instrumentation  coûteuse;  elle  esta  la 
portée  de  tous  les  praticiens.  Peu  d'objections  lui  ont  été 
adressées. 

Notre  auteur  conclut  que  la  méthode  des  laines  colorées 
est  parfaite  comme  examen  de  première  main,  mais  insuffi- 
sante comme  méthode  de  contrôle. 

B.  Méthode  de  Daae,  de  Krageroe  (Norwège).  —  Basée 
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sur  la  reconnaissance  et  le  groupement  des  couleurs, 
comme  celle  de  M.  Holmgren,  cette  méthode  est  fort  ingé- 
nieuse et  donne  des  résultats  très  satisfaisants.  Elle  se 
compose  d'un  canevas  fort,  perforé,  sur  lequel  sont  brodés 
des  petits  carrés  de  diverses  laines  colorées.  Ces  carrés  sont 
disposés  en  dix  rangées  horizontales  dont  les  unes  sont 
formées  de  laines  de  même  couleur,  mais  diversement 
teintées,  les  autres  de  couleurs  dissemblables.  L'examiné 
interrogé  sur  cette  disposition  ,  qu'on  lui  annonce  à 
l'avance,  doit  déclarer  quelle  impression  lui  fait  l'inspec- 
tion de  ces  carrés,  et  on  lui  demande  de  désigner  quelles 
sont  les  rangées  de  même  couleur,  bien  que  de  teintes  va- 
riables, et  celles  où  les  couleurs  sont  différentes. 

Cette  méthode,  vantée  par  Cohn,  ne  peut  cependant  pas 
servir  comme  premier  essai;  mais  elle  peut  être  utile 
comme  contrôle.  Son  principal  inconvénient  est  de  ne  pas 
renseigner  sur  la  nature  du  vice  chromatique. 

C.  Méthode  des  caractères  imprimés  de  StiUing.  —  Fondée 
comme  les  précédentes  sur  la  confusion  des  couleurs,  cette 
méthode  consiste  à  soumettre  à  l'individu  en  examen  des 
tableaux  où  se  trouvent  des  lettres  colorées  imprimées  sur 
un  fond  de  teinte  telle  que  ces  deux  couleurs  soient  des 
couleurs  de  confusion.  Celui  qui  confond  le  rouge  avec  le 
vert  ne  verra  pas  des  lettres  rouges  tracées  sur  un  fond 
vert. 

Cette  méthode  est  infidèle  et  sujette  à  erreur,  due  sou- 
vent aux  variations  de  l'intensité  lumineuse.  11  paraît  que 
Stilling  a  modifié  ses  tableaux. 

D.  Méthode  de  Seebeck,  avec  des  échantillons  de  papier 
colorés  :  abandonnée  ainsi  que  celle  par  \es  poudres  colorées, 

E.  L'auteur  parle  ensuite  d'une  nouvelle  méthode  du 
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professeur  Pflûger,  de  Berne,  communiquée  par  lui  à  la 
Société  ophthalmologique  de  Heidelberg.  Elle  consiste  en 
un  triangle  chromatique  de  50  centimètres  de  côté  portant, 
à  chaque  angle,  une  des  couleurs  fondamentales,  et  sur  les 
côtés  des  couleurs  de  transition.  Pour  l'intelligence  de  ce 
procédé,  force  nous  est  bien  de  renvoyer  à  la  lecture  du 
travail,  mais  il  ne  nous  a  pas  paru  qu'il  fût  bien  pratique. 

F.  Les  disques  de  Maxwell,  appliqués  au  diagnostic  de  la 
dyschromatopsie,  constituent  une  méthode  qui  peut  donner 
en  certains  cas  de  très  bons  résultats.  Vantée  par  Helmholtz, 
elle  a  été  l'objet  de  procédés  divers  dus  à  MM.  Holmgren  et 
Woinow.  Elle  a  comme  on  sait  pour  point  de  départ  l'im- 
pression de  couleurs  que  donnent  des  disques  à  secteurs 
diversement  colorés  mis  en  rapide  rotation,  et  elle  se  base 
sur  ce  fait  que  l'achromatrope,  qui  manque  d'une  couleur 
fondamentale,  compose  son  gris  (et  les  autres  tons  colorés 
qu'il  perçoit)  par  le  mélange  des  deux  couleurs  fondamen- 
tales dont  il  a  la  notion.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  la 
description  des  procédés  des  deux  auteurs  susdits  :  qu'il 
nous  suffise  de  dire,  que  cette  méthode  n'est  guère  appli- 
cable qu'aux  cas  de  cécité  absolue  pour  une  couleur.  Mais 
comme  le  fait  remarquer  notre  honorable  collègue  M.  War- 
lomont,  dans  son  article  Chromaiopseudopsie  du  dictioimdLive 
de  Dechambre,  on  a  beaucoup  plus  souvent  affaire  à  des  cas 
de  cécité  colorée  relative,  c'est-à-dire  au  cas  d'affaiblissement 
de  sensibilité  pour  telle  ou  telle  couleur,  ce  qui  exigerait, 
pour  l'emploi  de  la  méthode  des  disques  de  Maxwell,  des  tâ- 
tonnements résultant  des  recherches  des  quantités  propor- 
tîonelles  à  donner  aux  secteurs  colorés  qui  composent  ces 
disques.  Cette  méthode  ne  pourrait  donc  être  mise  en 
usage  que  comme  contrôle,  et  nous  croyons  même  que,  dans 
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la  plupart  des  cas,  elle  serait  d'un  usage  bien  long  et  bien 
difficile,  car  ce  n'est  que  dans  des  proportions  bien  déter- 
minées des  deux  couleurs  qu'il  perçoit  que  l'achromatrope 
parvient  à  former  son  gris.  Au  surplus,  les  équations  de 
couleurs  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous  les  cas  du  même 
genre  de  daltonisme. 

G.  Sous  le  nom  de  chromatoschiamètre,  M.  Holmgren 
vient  d'imaginer  un  instrument  qu'il  recommande  comme 
moyen  de  contrôle.  11  est  basé,  comme  l'appareil  de  Stilling, 
sur  le  principe  des  ombres  colorées.  Ce  fut  celui-ci  qui  le 
premier  employa  l'ombre  colorée  produite  alors  qu'on  tient 
un  verre  de  couleur  devant  une  lampe  et  un  crayon  entre 
ce  verre  et  une  feuille  de  papier  blanc.  L'ombre  que  le 
crayon  produit  sur  le  papier  apparaît  au  voyant  normal 
colorée  de  la  couleur  complémentaire  du  verre,  tandis  que 
les  aveugles  pour  les  couleurs  se  reconnaissent  à  ce  fait  : 
que  cette  couleur  leur  échappe. 

M.  Holmgren  est  venu  parer,  par  son  chromatoschia- 
mètre,  aux  défauts  reprochés  à  l'appareil  de  Stilling.  «  En 
»  dernière  analyse,  ainsi  s'expriment  les  Annales  cVoculis- 
))  tique  (livr.  de  mars-avril  1878),  la  méthode  de  M.  Holm- 
))  gren  repose,  non  sur  la  comparaison  entre  les  qualités  de 
»  deux  couleurs,  mais  sur  l'intensité  de  deux  sortes  de  lu- 
»  mière.  ))  L'article  en  question  donne  hi  description  de  cet 
appareil  et  se  termine  par  ces  lignes  :  «  Au  point  de  vue  de 
»  son  usage  pratique  la  nouvelle  méthode  de  M.  Holmgren 
))  est  placée  par  son  auteur  même  parmi  les  méthodes  de 
))  contrôle,  et  il  indique  les  raisons  pour  lesquelles  elle  ne 
»  peut  égaler,  comme  méthode  de  première  main,  celles 
»  des  laines  à  broder  qu'il  considère  comme  la  meilleure 
))  de  celles  connues  jusqu'ici.  » 
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M.  Moeller  paraît  fort  partisan  de  cette  méthode  de  con- 
trôle, tout  en  lui  reprochant  de  ne  pas  renseigner  les  cas 
légers  de  dyschromatoptie.  Ce  défaut,  M.  Holmgren  la  lui 
reconnaît  également;  or,  les  cas  de  cécité  absolue  pour  une 
couleur  étant  bien  rares,  il  nous  paraît  que  le  nouvel  appa- 
reil du  professeur  suédois  ne  constitue  pas  encore  un 
moyen  de  contrôle  irréprochable.  Son  maniement  nous  a 
semblé,  en  outre,  comporter  assez  de  tâtonnements;  et 
tout  en  nous  défiant  d'un  premier  jugement,  celui  qu'une 
seule  expérimentation  nous  a  laissé,  nous  craignons  beau- 
coup que  l'appareil  de  M.  Holmgren  ne  soit  difficilement 
applicable  au  personnel,  souvent  illettré,  des  ouvriers  des 
chemins  de  fer. 

H.  Méthodes  des  couleurs  par  contraste.  —  Ici  se  rangent 
les  différents  procédés  de  MM.  Ragona,  Cohn,  von  Be- 
zold  et  Ptluger.  Ils  sont  basés  sur  le  principe  de  la  percep- 
tion des  couleurs  complémentaires  vues  par  contraste. 
L'auteur  du  travail  conclut  au  peu  de  valeur  de  ces  procé- 
dés et  à  leur  complète  défectuosité  comme  premier  essai  ;  à 
peine  réserve-t-il  à  la  méthode  une  modeste  place  parmi  les 
moyens  de  contrôle. 

I.  Méthodes  spectroscopiqiies.  —  L'application  du  spec- 
troscope  à  la  recherche  des  daltoniens  ne  donne  pas  des 
résultats  pratiques  qui  la  fassent  conseiller.  Un  de  ses  in- 
convénients, outre  celui  qu'elle  partage  avec  les  méthodes 
par  désignation  des  couleurs,  c'est  d'exiger  de  la  part  des 
personnes  examinées  un  degré  d'instruction  et  d'éducation 
des  sens  rarement  rencontré  dans  le  personnel  des  ouvriers 
de  chemins  de  fer.  Même  comme  moyen  de  contrôle  cette 
méthode  n'est  pas  appelée  à  rendre  de  grands  services. 
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malgré  la  pureté  exceptionnelle  des  couleurs  données  par 
le  spectroscope  (1). 

J.  La  méthode  de  Rose,  au  moyen  de  son  Farbenmesser  ou 
chromatomètre,  est  basée  sur  les  phénomènes  de  polari- 
sation circulaire.  Parfaitement  adaptée  aux  recherches 
spéciales  et  délicates  d'un  cabinet  de  physique,  elle  n'est 
nullement  applicable  au  but  qu'on  se  propose  dans  les  cir- 
constances dont  il  est  ici  question,  à  savoir  :  la  réglementa- 
tion du  daltonisme  dans  le  service  des  chemins  de  fer. 

K.  Méthodes  périmétriques. — D'une  grande  importance  en 
certains  cas,  comme  moyen  de  contrôle,  l'épreuve  au  péri- 
mètre ne  devra  jamais  être  négligée,  lorsque  l'examen  de  pre- 


(1)  Nous  n'avons  pu  trouver,  malgré  des  recherches  assez  nom- 
breuses, qu'un  seul  daltonien,  M.  le  professeur  S  Il  voulut  bien  se 

prêter  a  diverses  expériences  au  moyen  du  spectroscope.  Chez  lui  le 
spectre  présentait  peu  de  raccourcissement  ;  celui-ci  siégeait  dans  la 
région  du  rouge  et  donnait  une  teinte  jaune  à  la  raie  du  lithium. 

L'échelle  micrométrique,  projetée  sur  ce  spectre,  commençait  au 
chiffre  9,  à  la  naissance  du  rouge,  et  finissait  à  45,  à  la  fin  du  violet. 
Pour  le  voyant  normal  les  couleurs  du  spectre  étaient  étalées  comme 
ci-dessous  sur  les  divisions  de  l'échelle  : 

Rouge,  9—15;  orange,  15—17;  jaune,  17—21;  vert,  21—23;  bleu, 
25—55;  indigo,  55—40;  violet,  40—45. 

Pour  notre  daltonien,  le  spectre  était  comme  suit  : 

Teinte  foncée  brunâtre,  9—15;  jaune,  15—17;  zone  indécise  entre 
jaune  et  bleu,  17— 21— 25;  bleu,  25—55;  bleu  croissant  d'mtensité, 
55—45. 

Le  spectre  présentait  à  ce  daltonien  une  teinte  brunâtre,  foncée,  au 
lieu  et  place  du  rouge;  une  teinte  intermédiaire  au  bleu  et  au  jaune 
tenait  lieu  de  vert,  et  le  violet  n'était  qu'un  bleu  noirâtre.  Il  sera  peut- 
être  intéressant  de  savoir  quel  fut  pour  lui  le  résultat  de  l'inspection 
du  spectre  à  travers  le  prisme  de  fuchsine  : 
De  10  à  12,  teinte  nouvelle,  résultat  de  la  fuchsine; 
15,  teinte  nouvelle,  mélangée  de  jaune  ; 
15,  jaune  maximum; 
18,  cessation  du  jaune; 

18,5,  extinction  partielle  à  la  place  du  vert,  jusque  20; 

21,  teinte  nouvelle; 

25,  commencement  du  bleu; 

55,  miUeu  du  bleu  foncé,  avec  mélange  de  teinte  nouvelle. 
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mière  main  aura  laissé  quelque  doute.  C'est  surtout  dans 
les  cas  de  daltonisme  acquis  ou  plutôt  dans  les  cas  de  per- 
version du  sens  des  couleurs,  telle  qu'elle  résulte  de  l'intoxi- 
cation due  au  tabac  ou  aux  alcooliques,  que  l'exploration 
du  champ  visuel  chromatique,  au  moyen  du  périmètre,  est 
indispensable. 

Dans  une  récente  communication,  notre  collègue,  M.  Nuël, 
a  attiré  l'attention  de  la  compagnie  sur  ce  sujet,  commu- 
nication tout  à  fait  d'actualité,  car,  dans  les  règlements  à 
porter  relativement  au  daltonisme,  on  ne  devra  pas  perdre 
de  vue  la  fréquence  des  abus  du  tabac  et  des  spiritueux 
ainsi  que  des  troubles  visuels  qu'ils  provoquent.  D'où  ré- 
sulte aussi  la  nécessité  d'examens  périodiques  du  person- 
nel des  chemins  de  fer  pour  s'assurer  de  l'intégrité  du  sens 
chromatique. 

M.  Moeller  termine  son  mémoire  par  une  bibliographie 
très  complète  relative  au  daltonisme. 

Les  communications  dont  nous  venons  d'essayer  devons 
donner  une  analyse,  nous  paraissent  présenter  un  intérêt 
majeur;  l'importance  du  sujet  n'a  pas  besoin  d'être  démon- 
trée. Une  nouvelle  source  d'intérêt  s'y  rattache  :  c'est  qu'elles 
surgissent  en  un  moment  où,  en  Belgique,  l'administration 
des  chemins  de  fer  se  propose  de  formuler  un  règlement  rela- 
tif à  ce  défaut  de  la  vue  et,  il  n'en  faut  pas  douter,  où  elle  va 
soumettre  tout  son  personnel,  au  moins  celui  qui  est  chargé 
de  donner  ou  de  recevoir  des  signaux,  à  un  examen  réelle- 
ment scientifique.  On  trouvera  dans  ces  communications 
les  plus  utiles  renseignements.  Elles  résument,  en  effet, 
d'une  manière  assez  complète,  les  recherches  faites  et  les 
dispositions  prises  à  ce  sujet  dans  les  pays  où  l'on  s'en  est 
spécialement  occupé.  En  se  rendant  en  Suède  pour  se 
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mettre  en  relation  avec  un  des  savants  qui  en  ont  fait  une 
étude  spéciale  et  en  venant,  convaincu  des  avantages  des 
méthodes  préconisées  par  M.  Holmgren,  proposer  de  les 
adopter  dans  son  pays,  M.  Moeller  a  fait  œuvre  utile,  pour 
laquelle  il  mérite  les  plus  grandes  éloges. 

Votre  Commission  estime,  avec  l'auteur,  que  la  méthode 
par  comparaison,  dite  des  laines  colorées,  de  M.  Holmgren 
doit  être  considérée  comme  la  plus  simple,  la  plus  pra- 
tique et  tout  à  la  fois  la  meilleure;  qu'elle  doit  être,  en 
conséquence  conseillée  comme  méthode  de  première 
main;  que  comme  moyen  de  contrôle,  dans  les  cas  où  il 
resterait  quelques  doutes  sur  l'existence  et  l'espèce  de  dal- 
tonisme, il  y  a  lieu  de  recourir  à  la  méthode  numérique  de 
Donders,  à  celle  des  verres  colorés  de  Holmgren.  Les  ta- 
bleaux de  Daae,  le  périmètre  de  Fôrster  ou  de  Badal  trou- 
veront, souvent  aussi,  leur  application,  surtout  dans  les  cas 
de  daltonisme  par  intoxication.  Dans  les  cas  douteux, 
plusieurs  moyens  de  contrôle  devront  être  employés. 

Quant  au  chromatoschiamètre  du  professeur  d'Upsal, 
fortement  recommandé  par  M.  Moeller,  nous  avons  dit  ce 
que  nous  en  pensions;  nous  craignons  beaucoup  qu'à 
moins  de  perfectionnements  ultérieurs  il  ne  puisse  rendre 
les  services  qu'on  attend  de  lui,  dans  les  circonstances  qui 
nous  occupent. 

Pour  ce  qui  concerne  les  règlements  à  édicter,  les 
épreuves  à  faire  subir  au  personnel  des  chemins  de  fer, 
nous  partageons  également  la  manière  de  voir  de  l'au- 
teur, qui  est  du  reste  adoptée  dans  la  plupart  des  pays 
qu'il  a  visités  :  c'est  l'établissement  d'une  juridiction  à 
deux  degrés,  le  premier  composé  des  médecins  attachés 
aux  services  des  chemins  de  fer,  que  des  instructions  spé- 


—  so- 
ciales et  des  conférences  sur  la  matière  viendront  mettre 
au  courant  des  épreuves  à  faire  subir.  Par  un  premier 
examen,  ils  feront  un  triage  des  sujets  au  sens  chromatique 
irréprochable.  Le  second  degré  de  juridiction  se  composera 
d'hommes  spéciaux,  à  nommer  par  les  autorités  compé- 
tentes, et  aura  à  connaître  des  cas  douteux  que  les  épreuves 
de  première  main  auront  découverts. 

Ajoutons  à  ce  projet  de.  réglementation  un  desideratum 
important  qu'a  déjà  formulé  M.  le  docteur  Favre  :  c'est  l'in- 
troduction d'examens  et  d'exercices  sur  les  couleurs,  si 
utiles  non-seulement  au  personnel  des  chemins  de  fer, 
mais  dans  les  écoles  publiques.  La  perfectibilité  du  sens 
chromatique  est  aujourd'hui  chose  indiscutable. 

Nous  terminons.  M.  Moeller  n'est  pas  un  inconnu  pour 
l'Académie.  11  lui  a  soumis  en  1870,  un  mémoire  sur 
l'apomorphine,  qui  a  été  jugé  digne  d'impression  dans 
le  Bulletin.  Il  lui  a  adressé,  en  outre,  plusieurs  publi- 
cations, qui  avaient  paru  dans  divers  recueils  pério- 
diques, ainsi  que  des  ouvrages  didactiques  relatifs  à 
l'hygiène.  C'est  un  travailleur  zélé,  en  même  temps  qu'un 
praticien  répandu.  Traitant  d'une  question  pleine  d'actua- 
lité, le  mémoire  qu'il  vous  présente  aujourd'hui,  et  dont  il  a 
adressé  la  partie  administrative  à  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  présente  le  plus  grand  intérêt.  Renfermé  dans 
les  limites  que  l'auteur  s'est  tracées,  ce  travail  est  un 
exposé  des  plus  complets  de  la  question  pratique  du  dal- 
tonisme. Il  mérite,  croyons-nous,  qu'il  y  soit  fait  un  bon 
accueil. 

En  conséquence  votre  Commission  a  l'honneur  de  vous 
proposer  : 

1«  D'adresser  des  remercîments  à  l'auteur; 


2°  D'insérer  ses  communications  dans  le  Bulletin; 
3^  D'inscrire  son  nom  sur  la  liste  des  aspirants  au  titre 
de  correspondant. 

—  Le  deux  premières  conclusions  du  rapport  sont  adop- 
tées. La  troisième  est  renvoyée  à  la  Commission  de  présen- 
tation de  candidats. 


Bruxelles.  —  H.  Manceaux,  imp.  de  rAcadémic  de  médecine. 
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